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Résumé de l'article
Les politiques de l'identité
Nationalisme, patriotisme et multiculturalisme
Le nationalisme s'explique mieux en tant qu'ethnicité mobilisée. La
mobilisation de la culture et d'une histoire communes se conjugue
généralement avec une compétition économique croissante et une mobilité
descendante. L'insécurité politique, l'anxiété face au statut et à l'identité
individuelle se traduisent en une perte d'appartenance collective. Le
nationalisme promet de restaurer la dignité et de dissiper l'humiliation. Le
racisme n'est pas con-substantiel au nationalisme alors que l'ethnocentrisme et
l'exclusion de l'« autre » s'accompagnent de frontières imaginaires entre « nous
» et « eux ». L'article présente plusieurs théories du nationalisme, y compris les
perspectives primordialistes et sociobiologiques de la solidarité ethnique. La
mobilisation politique par des élites nationalistes, les causes socio-historiques
de ressentiments réels ou imaginaires expliquent mieux pourquoi
l'identification à un groupe prévaut dans certaines situations et
l'individualisme cosmopolite dans d'autres. Le patriotisme citoyen sans égard à
l'origine demeure le fondement le plus sûr à l'égalité et à la loyauté dans les
États multiethniques.
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